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se tourne vers la nef. Bon nombre (le fidèles sont là, avec, au 
premier rang, une vingtaine de Chinois, bien reconnaissa
bles... Tout à l'arrière, les Soeurs se sont groupées, avec 
leurs petites Chinoises — elles en ont plusieurs à Outremont— 
devant elles. Ce qu ’elles ont l’air attentives et intéressées, ces 
petites! Tout près du balustre, la supérieure et la-vierge chi
noise Cécile Tsan sont agenouillées. Il va se passer quelque 
chose de grand et de hautement significatif. Monseigneur 
l’explique en un français très pur, que soulignent quelques 
hésitations... On dirait que l’idée lui vient de parler chi
nois! Je n’y aurais rien cômpris. Mais j’avoue que j’aurais 
aimé cela.

“ Ma fille, dit Cévêque missionnaire, je vous félicite à un 
double titre, parce que d’abord, en vous donnant à Dieu, vous 
honorez une fois de plus l’humanité et qu’ensuite vous hono
rez aussi spécialement votre race. Vous êtes la première en
fant de race chinoise à entrer dans cet Institut qui est jeune 
et issu d’un pays eqcore neuf. C ’est pour vous un triple hon
neur. Mais chacun de ces honneurs comporte sa responsabi
lité. Ce jeune pays du Canada ne fait que naître aux chcwes 
de l’apostolat; lui qui a si admirablemerft gardé sa foi catho
lique, il lui convient de contribuer à la répandre au loin. Dans 
ce pays, la communauté qui vous accueille n’est encore qu'à 
syn berceau ; elle qui promet tant, il lui faut grandir et se dé
velopper. Et vous, ma soeur ht ifion enfant, prémice de votre 
race, fille de ce peuple bon et fort qu’est le peuple de Chine, 
vous devrez vous imprégner à jamais de l’esprit de cette 
-communauté et de ce pays canadien. Première novice 

î? chinoise des Missionnaire ”9e l’Immaculée-Conception du 
Canada, vous porte." trois titres qui vous créent un tri
ple devoir de dévouement. Bénie et louée soit la com
munauté qui, en vous recevant, admet et consacre le prin
cipe de l’apostolat par les forces indigènes ! C’est ninsi


